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Quel monde commun
après le Il janvier?

• Les défis de nQssociétês démocratiques sont énormes. Pour les
reJever, il convient de réftéchir à nos responsabilités coUectiveset â
n'êtuderaucun desêlêments qui fournissent une hase à la terreur.
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NOUS écrivons. à deux voix
pour dire ce métissage, cet

. en.tremêl.em.ent ..&.. d.es.titm
et des cultUres que lesassas~
sins de "Charlie Hebdo~ ont

voulu bâillontler.
A de~ voix. Arabe et européenne, tu~

nisienne et française. Vivant en Belgi~
que, au cœur de l'Eurotle.
Façonnés Par la cultUre
islaoûque et la cultUre
chrétienne. convaincus,
ensemble, des acquis de
laooson et de l'hu.rna~
nisme des Lumières, dans
toutes les cultures.

A deux voix, pour cher-
cher à relever ensemble
les défis qui attendent
nos sociétés démocrati~
ques - et fis sont nom~
breux ..La force de la mar~
che du 11 janvier 2015
ne fut pas seulement le
nombre: la "marche ré~
publicaine" a débordé la
République.. Elle avait
lieu à Berlin, Dublin,
Stockholm, Le Caire, Tu-
nis,Beyrouth." EtBruxel-
les, capitale d'Un conti~
nent qui se cherohe.En
cela, elle met à l'épreuve
une certaine conscience
de l'un:iverseLElIe oblige
chacun de nous à. réflé-
chir à .C(!.qui MUS rlils-
semble, par-delà nos dll-
férenC(!s.Mais aussi. à re~
garder en faC(!cette part
obscure de notre moder-
nité, sans laquelle nous
n'aurions pas connu les
drames de ces derniers
jours.

Wahhabisme et gêopoLitiqlle
A ceux.~notanunent chez les jeunes ~

qui douteraient de la nécessité de la
réaction qui prévaut ces jours~ci, il im~
porte de rappeler un point souvent
passé sous silettC(!dans les attalyses ac-
tuelles: ce .n'estpas l'islam conune tel

qui interdit les représentations duPro~
phète - celles-ci sont présentes dans la
traditionchiite par exemple, -, mais son
dévoiement dans le wahhabisme, ce
nlOuvement rigoriste né au XVI1I"siècle
qui utilise la troisième religion du Livre
aU serviC(! d'une vision littéraHste ab-
surde, capable de remettre en cause les

bases élémentaires, de
notre monde conunun.
Dans d'autres circons-
tances, d'autres religions
n'ont pas échappé à de
tels dévoiements .~ dans
un entretien récent, le
neuropsychiatre Boris
Cyrolnil\.:mentionne
l'exemple de l'lnquisi-
tion. Aujourd'hui, ce ri-
gorisme est entré .encon-
nexionavec des condi~
tions géopolitiques
particulières, déjà large-
ment répertoriées: la
déstrUcturation de.laso-
ciétéira1denne par l'imr;t~
sion américaine, dont il
faut raptleler qu'elle re-
posa.sur un mensonge et
fut décidée en dehors de
la légaHtéinternationale;
une complicité organisée
entre les éconooûes occi-
dentales. et les pétrodol-
lars ~à travers les résea~
de l'Arabie Saoudite et du
Qatar ~;.la déchéance de
toute dignité danslespri-
sons de GUalltanamo ou
Abu Ghraib... Ce n'est PaS
chacune de ces dimen-
sions prise isolément
qu'il faut regarder en
face, mais leur interac~
non. On a là des élétnents

qui ont fOlJrnlune base à la terreur.

Qu'est-ce que la terreur?

Il convient pourtant de s'interroger:
"Qu'est~ce que la terreur?" La première
réponse serait celle d'un mal radical, on-
tologique, présent dès l'origine de la
condition hlUllaine et qui échapperaitâ
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l'entendement. Un mal "essentialisé",
que seul le recours à une civilisation
supposée "vertueuse" permettrait
d'éradiquer. Ce fut la rhétorique de
l'Axe du mal développée par les néocon-
servateurs américains, sous la houlette
de G.W. Bush, à la suite des événements
du Il septembre 2001. On sait à quoi
cela a mené. Mais la seconde réponse
n'est pas moins problématique. Elle
soutient que le basculement dans une
violence radicale ne serait "que" le fruit
d'une série de dégradations en chaîne,
mêlant, dans le cas présent, précarité, is-
lamophobie, laïcité autoritaire, etc. C'est
confondre les causes et le contexte. La
terreur s'autoalimente. Elle ne cherche
pas à servir un projet politique en "pas-
sant" par la violence - Comme peuvent
le faire des mouvements
politieo-militaires à vi-
sée nationaliste (ETA,
Fare, pour prendre deux
exemples très actuels). Il
est d'ailleurs frappant
que ces deux mouve-
ments soient chacun
engagés dans des ces-
sez-Ie-feu unilatéraux,
au moment où sont
commis les actes barba-
res que nous relatons ici.
La fonction de la terreur
est l'installation d'un ré-
gime de terreur. On peut
à ce propos reprendre ce
que disait Hannah
Arendt du totalitarisme:
le système totalitaire fi-
nit par détruire ceux-là mêmes qui ont
œuvré à sa mise en place. C'est exacte-
ment ce qui se passe avec Daech ou Al
Qaïda aujourd'hui, capables de massa-
crer leurs propres membres, y compris
des enfants innocents. La terreur est le
nouveau visage du totalitarisme dans
une société globale, à la fois marehandi-
sée et technicisée, où nous nous cô-
toyons sans nous rencontrer. Rien, abso-
lument rien, ne saurait la justifier.

Sur la wlnérabilité de nos sociétés
En revanche - et ce point est décisif car

il engage directement notre responsabi-
lité collective -, la terreur puise dans les
failles de nos sociétés les "'éléments" né-
cessaires à sa mise en œuvre: un climat
délétère et des jeunes désœuvrés, pou-
vant basculer dans le fanatisme. Ici,
nous ne pouvons pas esquiver des ques-

tions qui dérangent. En l'espace de
quelques décennies, nos sociétés sont
redevenues massivement inégalitaires.
Elles fabriquent l'exclusion et la reléga-
tion de multiples manières. Malgré leur
inventivité, les nouvelles technologies y
ont créé une gigantesque agora vir-
tuelle, dans laquelle des propos haineux
circulent en l'absence de toute morale
publique ...Ces sociétés créent des zones
grises où s'agrègent un ensemble de fac-
teurs qui nourrissent le ressentiment, la
haine, la violence.

Une société comme la société fran-
çaise, oÙles jeunes des quartiers déshé-
rités sont laissés à l'abandon, où la di-
versité des formes de vie musulmane est
niée au profit d'amalgames réducteurs,
où se déploie un antisémitisnte insup-

portable autant qu'inac-
ceptable et où, enfin,
nous avons tant de mal à
nous engager sur la voie
de l'échange intercultu"
rel, cette société est tra-
versée par des vulnérabi-
lités que nous ne pou-
vons plus laisser de côté.
Mais ceci est également
vrai de la société euro-
péenne dans son ensem-
ble - il suffit de voir ce
qui vient de se passer en
Allemagne comme les
tensions que connaît la
~lgique ?epuis plu-
Sieurs annees. Et com-
ment ignorer que les po-
litiques d'~ustérité, qui

obligent certaines populations à vivre
en dessous du seuil de pauvreté, ne
soient pas à leur tour un élêment essen-
tiel du problème?

Le travail qui nous attend est donc
considérable. A l'extérieur, il rêclame
une critique accrue des stratégies inter-
nationales qui reposent trop souvent
sur des complicités mortUeres. Le rôle
des médias est décisif, mais celui des so-
ciétés civiles également. A l'intérieur, il
suppose de repenser nos liens les plus
ordinaires. SAchonsnous retrouver dans
nos diffêrences, nos controverses. Les
musulmans de France et d'Europe doi-
vent puiser dans les règles de la démo-
cratie l'espace pour une parole respon-
sable, un hUn1anisme assumé. Mais cela
vaut aussi pour les autres traditions reli-
gieuses. Nous attendons de tolites les re-
ligions qu'elles éradiquent leurs propres

En l'espace
de quelques

dé.cennies, nos
'.)1*-" .;.SOCIetessont

redevenu.es
massivement
inégalitaires.

Elles fabriguent
l'exclUSIon

et la relégation
de multiples

manières.
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extrémismes et ouvrent la voie à un dialo-
gue approfondi entre foi et raison, sur la
voie d'Averroès, Spinoza ou Péguy, par
exemple. Lalaïcité est fondamentale, mais
devra s'accompagner d'un désir de dé-
couvrir l'autre plutôt que de seulement
coexister avec lui. Notre lien aux sociétés
civiles non européennes - à commencer
par les sociétés arabo- musulmanes - de-
vra lui aussi s'approfondir, en rendant
compte du chemin qu'elles-mêmes ac-
complissent pour résister à l'obscuran-
tisme ou promouvoir la démocratie,
comme ce qui est en train de se passer en
Tunisie aujourd'hui. Il faudra être attentif
à leurs succès comme à leurs morts -
combien de citoyens démocrates assassi-
nés au Maghreb et au Machrek, que les
médias occidentaux ignorent? Enfm, les
débats sur la justice sociale devront re-
trouver une place essentielle, sans quoi
l'exclusion continuera de faire le lit du fa-

natisme et de l'ignorance.
Sil'union entre des forces politiques ad-

verses est si importante aujourd'hui, c'est
à condition qu'elle puisse, demain, nour-
rir des espaces publics de discussion, gé-
nérer une inventivité culturelle nouvelle,
des formes plus profondes de solidarité.

Ne nous le cachons pas, la tâche est im-
mense. Elle suppose de remettre en circu-
1ation une parole plurielle, à la fois non
consensuelle et respectueuse, dans ces
lieux de la société oÙ nous avons désap-
pris à nous parler: à l'école, dans les pri-
sons, au travail. Et sur les réseaux sociaux.
Mais c'est une tâche qui ne peut plus at-
tendre.
..~ Mohamed Nachi et Matthieu de Nanteuil
ont contribué à "La vulnérabilité du monde.
Démocraties et violences à l'heure de la
globalisation", Presses universitaires de
Louvain, 2013.
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